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Introduction

La question kantienne de la sociabilité légale et de la liberté éveille 

entre l’état morbide actuel de l’humanité et son futur. Quel est le modèle 

convenable des rôles entre Etat et société civile ? Le criticisme idéaliste 

sujet, il met en œuvre un Etat national démocratique fort lequel peur 
1

d’autres acteurs socio-politiques, notamment les sociétés civiles. C’est  

-

tégration des acteurs sociaux2.  

1. Primauté de l’Etat dans l’Histoire

Ce qui est premier dans la pensée kantienne de l’histoire cosmopoli-

tique, c’est la fondation de l’Etat républicain et démocratique, par l’en-

tremise du contrat originaire. Ce dernier détermine le juste et l’injuste 

et institue la justice dans l’Etat. Par ce biais, des hommes sont forcés 

sans frontières, dans , Montréal, Presses 



d’abandonner leur liberté naturelle pour se constituer en un peuple de 
3.

-

-

té. Car le plus grand problème selon la cinquième proposition de l’Idée 

d’une Histoire universelle au point de vue cosmopolitique de Kant est de créer 

réaliser une société civile administrant universellement le droit »4. Kant 

Nous retenons de Kant deux choses au paragraphe 83 de la Critique 

de la faculté de juger 

1. Dans sa république, la liberté des uns doit subsister avec la liberté 
des autres.

2. L’Etat de droit devient le nouvel instrument pour transfomer 

5. 

La liberté politique s’obtient soit par la réforme d’un Etat autocra-

-

sible.

2. Libéralisation de l’espace politique

En tant que défenseur acharné d’un Etat de droit, Kant tente d’ouvrir 

l’Idée d’une histoire universelle 

du point de vue cosmopolitque, le rôle de l’Etat est d’administrer le droit 

. 

Lmières

, Crtique de la faculté de juger
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sécurité.  

Selon A. Renaut, Kant est un penseur libéral qui réfute la thèse de la 

plutôt la thèse de la limitation réciproque de la société et de l’Etat (thèse 

-

ciété6

-

davantage de liberté qu’ils n’avaient dans l’état de nature. C’est la raison 

pour laquelle Kant recourt aux idées régulatrices de liberté, d’égalité et 

d’indépendance comme principes fondamentaux de toute constitution 

.

Kant n’envisage pas pour autant les composantes de la société comme 

étant des acteurs complémentaires du progrès de l’histoire. Le progrès 

de l’histoire, répète-t-il, se fait de haut en bas et non inversement8. 

9 et de justice sociale.

3. Légitimation de la pluralité de sociétés civiles

La métaphysique des moeurs

vivent pas en vase clos, mais nouent entre eux une relation d’égalité 

et établisssent un ordre moral qui les implique dans la soumission aux 

ils obéissent. Un tel ordre moral, Kant le nomme  . 

-

Kant aujourd’hui

derniers écrits

, , Paris, 

Introduction



144

Bruno NTUMBA MUIPATAYI 

-

-

 « Par inclination se forment les petites sociétés, par le besoin, les 

dernière conséquence ? Que l’Etat est un corps de sociétés civiles 

10.  

-

nale par le développement de ses dispositions naturelles par la double 

institution de l’Etat et d’une religion morale. Réaliser sa vocation origi-

espèce morale suppose la reconnaissance du poids du mal dans la vie 

Ainsi donc, les Fondements de la métaphysique estiment que seule 

l’union des hommes en une société éthique obéissant aux seules lois 

progresser le bien dans le monde.11 La question fondamentale demeure 

-

toire réelle. 

Le vécu quotidien des hommes est souvent très loin de ce règne des 

en priorité la création d’un Etat républicain mais aussi celle d’autres 

corps intermédiares capables de réduire le mal dans le monde.

11 , 

pense qu’à l’époque des 

, Kant aujourd’hui,
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3.2.

Le paragraphe 83 de la Critique de la Faculté de juger indique un des 

politique, de l’Etat ou de la cité grecque. C’est donc une communauté 

et ce qui est illicite. Ce n’est plus le règne de la force et des hommes forts, 

la liberté des uns et des autres est règlementée par des lois. C’est le fruit 

des hommes les uns avec les autres ; au préjudice que se portent les 

 

s’appelle  société civile »12.

De toutes manières, Kant, en parlant de la société civile sous-entend 

l’Etat qui est un englobant et les corps intermédiaires inclus dans l’Etat. 

Qu’il s’agisse du corps englobant ou des corps englobés, c’est la nécessité 

-

ger contre la guerre et d’instaurer la sécurité. Les autres sociétés civiles se 

créent selon l’impérieuse nécessité de besoins humains et sociaux tels que 

ne provient pas d’un besoin naturel, la violence qui est faite aux 

inclinations, le vice et la vertu, l’oppression mais aussi le peuplement, 
13.  

Kant considère  l’Etat comme résultant de la guerre entre les hommes 

-

berté, de l’égalité et de l’indépendance. Autrement dit, Kant fonde l’Etat 

national non pas sur la sécurité comme Hobbes, mais sur les droits de  

 l’histoire

13
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l’homme. C’est sur le fédéralisme d’Etats libres qu’il fonde la possibilité 

 « Toutefois, la société civile, extérieurement en tant qu’Etat, est encore 
dans l’état sauvage ; liberté et pouvoir sans loi. La nature exerce ici, 

civile peut gagner sa perfection interne ».14

l’établissement de la sécurité et la protection de la propriété privée. Kant 

Doc-

trine du droit15. -

possession et l’usage d’un bien quelconque. Le principe de l’acquisition 

La Doctrine du droit

dans l’Etat est conditionnée par le respect strict des droits naturels, en 

Etant donné que Kant traite de la variété des sociétés civiles sans 

s’étendre sur leur modalité, nous trouvons opportun d’apporter un plus 

exemple d’envisager une société civile d’essence économique. Dès lors, 

il devient possible selon les besoins éducationnels ou écologiques de 

constituer des organisations pour penser et agir sur la société avec des 

de l’Etat  et l’établissement des droits de l’homme que par la montée en 

puissance des sociétés civiles comme corps intermédiaires.

3.3. Hegel et la société civile 

Hegel traite de la société civile lorsqu’il aborde le sujet de la Vie 

éthique dans son Encyclopédie des sciences philosophiques, mais aussi dans 

ses Principes de la philosophie du droit. La vie ou substance éthique s’ex-

14 Ibid

 Etat fédéral 

, dans 

15 .Doctrine du droit
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-

rel, par la société civile en tant que totalité des rapports réciproques 

des individus, et par l’Etat en tant qu’esprit développé en un organisme 

qui s’autogère16 -

subjectivité particulière . Il considère la famille comme le point de dé-

part de la société.18  L’esprit moral objectif qu’est la famille se dissout et 

-

constitution juridique comme instrument de sécurité de la personne et 

de la propriété, défendent leurs biens et résolvent les problèmes liés aux 
19.

Les propriétaires se constituent en une caste autonome qui détient et 

-

celle de la composante sociale qui détient  réellement le pouvoir poli-

tique dans la société. Il faut distinguer probablement dans ce contexte le 

pouvoir politique du  pouvoir économique20.

-

21

qu’ils ont la qualité singulière de particulariser des individus, de les 

biens extérieurs et par le biais du travail propre22. La société civile se 

la médiation.

16

, 

dans

 Ibid.
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-

-

23.

Le second principe de l’existence de la société civile demeure la mé-

terme entre la famille et l’Etat. Les particuliers qui s’associent lient entre 

eux des rapports de travail et d’échange et constituent dans ce sens une 
24.

des mouvements sociaux dans le monde25.

3.4. Regard sur la société civile

Le discours sur la société civile n’est pas clos avec Kant et Hegel. En ef-

résistance sociale et culturelle contre la société dominante économique-

ment, politiquement et culturellement. Elle inclut en dernier lieu des as-

sociations  des intellectuels et des mouvements populaires qui tentent des 

solutions d’alternative crédible en face dune société qui ne se préoccupe 

pas de ses membres les plus fragiles26

la société rejoint d’une certaine manière la critique sociale de Honneth 

groupes humains

mépris, l’injustice, l’exclusion et la non-reconnaissance qui suscitent des 

 Ibid.

Les nouveaux maîtres du monde et ceux qui leur résistent, Paris, 

, dans 

ème

, dans www.fabriquesdesens.

net (émission
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28. Les antagonismes 

-

demeure de suggérer la moralisation de soi et de l’histoire29.

Le concept de société civile a donc fait un long chemin et recouvre des 

des Etats nationaux que celle  de la fédération des Etats. Il ne développe 

-

 l’anthropologie  semblent se contenter 

d‘annoncer l’existence d’un acteur social autre  que l’Etat national.  

F. Proust parait sentir l’idée de la nécessité de la multiplication des 

30 ou plus précisément « que devons-nous faire 
31 pour devenir plus libres et pour devenir un peuple 

3.5. Du paradigme social et anthropologique

Le sort de la philosophie n’est pas lié uniquement au gouvernement 

politique qui sauve l’homme de tous les périls puisqu’il lui apporte 

quantité de gains  éclipse  les potentialités des hommes et des autres ac-

teurs sociaux et pourrait déboucher sur la doctrine de l’Etat-providence.  

Kant ne doit  pas anesthésier les sociétés civiles en leur retirant tout rôle 

-

en paradigme social et anthropologique. Selon ce nouveau paradigme, 

monde matériel vers le monde social de l’homme qui est encore ina-

, dans Etudes

mondialisée, dans Etudes

Kant. Le ton de l’histoire, 

31
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chevé, ouvert et en développement32. Honneth, dans sa pensée postmé-

33.

4. Participation politique des sociétés civiles  

au préalable une distinction entre  la politique et le politique. 

4.1. La politique

-
34.

L’activité politique inclut inévitablement la volonté soit de pratiquer 

-

Soit on vit « pour » la politique, soit « de » la politique. Celui qui vit 

un équilibre. Par contre, celui qui vit « de » la politique ne voit en elle 

qu’une source de revenus35.

4.2. Le politique

-

créatrice d’une forme déterminée de société. Les trois présupposés du 

la relation de l’ami et de l’ennemi (elle commande la politique extérieure 
36.

. 

33 , dans 

34

35 Ibid.

36 Ibid.
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Les sociétés civiles éthiques kantiennes sont dépolitisées car elles 

doivent s’occuper uniquement de la vertu. Puisque la politique est dé-

-

vernés, l’on ne saurait dénier aux sociétés civiles toute capacité d’or-

.  

4.3. Participation politique des sociétés civiles 

Le modèle de participation de ces sociétés au politique se calque 

reconnaissance, ils possèdent des droits et des devoirs. En matière de 

devoirs, ils sont sujets des lois républicaines auxquelles ils sont tenus 

-

Ce sont des co-législateurs avec le souverain de l’Etat qui est le chef de 

l’Etat.

-

tives qui leur sont dévolues, suggérer une réforme constitutionnelle si 

établi par le biais de l’écrit, la proposition de principes de l’amélioration 

la philosophie met en exergue  l’utilité publique de la philosophie selon 

Kant. Dans Sur un ton supérieur nouvellement pris en philosophie, l’authen-

ticité de la philosophie consiste non en la certitude de ses concepts, mais 

dans sa capacité de rendre les hommes meilleurs38

philosophie présente aux hommes un parfait état du monde du point de 

 « J’ai appris de la Critique de la raison pure que la philosophie n’est 
pas vraiment une science des représentations, concepts et idées 

Paris, 
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ou une science de toutes les sciences, ou en tout cas quelque 
chose de semblable ; mais une science de l’homme, de son activité 
représentative, de son penser et de son agir ; elle doit présenter 
l’homme, dans tous ses éléments constitutifs, comme il est et doit 

que selon le rapport de sa moralité et de sa liberté »39.

Changer la face du monde est un impératif catégorique qui s’adresse 

-
40.

Conclusion

La métaphysique des mœurs considère l’humanité sous l’angle d’une 

chute morale et tente de la relever par l’entremise de la rénovation juri-

dico-politique et éthico-religieuse. Elle mise alors sur les Etats et les so-

de l’avenir de la liberté et de la sociabilité dans le monde. Sans une bonne 

intelligence de ce rapport, les Etats    risquent de sombrer dans l’oppres-

sion et le gâchis inutile des vies humaines et des ressources matérielles.

, dans 

 P. NGOMA-BINDA,  


